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« Ce que nous ne pouvons imaginer, nous ne pouvons le désirer » dit un sociologue américain.
Que vaut alors le désir d’une génération qui s’interdit toute utopie ? Dès que le mot utopie est
prononcé, la méfiance se déclenche. Le premier réflexe, typique, est la résignation : « mais on
n’a pas le temps, ça ne sert à rien, il faut rester dans l’action concrète, vous avez vu les urgences
qu’on a à traiter ? » Le second réflexe, qui concerne celles et ceux qui y ont cru un jour, aux uto-
pies, est le rejet : « non, non, attention, l’utopie, c’est des mondes sans prise dans le réel, et ça
conduit au pire, comme avec les utopies nazies ou communistes ». L’utopie est aujourd’hui soit
irresponsable, soit dangereuse. Imaginer d’autres avenirs communs possibles, dans un horizon
indéterminé, n’est plus toléré et n’est même plus acceptable.

Pourtant, des générations étouffent, et vont étouffer, de ne même plus pouvoir oser dire « mais je
rêve d’une autre société, bien meilleure que celle qui s’annonce ». Les seules utopies tolérées en
restent aux petits rêves privés que nous vendent l’utopie du marché et ses thuriféraires, les pu-
blicitaires et autres marketteurs: « moi je rêve d’avoir une belle voiture, une belle maison, une
belle piscine ». Nous croyons au contraire que l’utopie, collective, est non seulement encore pos-
sible mais qu’elle est absolument nécessaire. Que rêvons nous pour nous ?

Cette question s’adresse à chacune et à chacun d’entre nous - et ce « nous » n’a pas de frontière
déterminée à l’avance. C’est donc à chacune et à chacun d’entre nous d’y répondre. Il ne s’agit
pas de s’en remettre une nouvelle fois aux seuls discours des professionnels de la politique. Il ne
s’agit pas non plus de s’en remettre uniquement aux utopies consacrées par la culture légitime.
Il s’agit de s’approprier des utopies et de les diffuser, de les publiciser, de les partager dans un
espace commun.

C’est pour cette raison que nous lançons, tout simplement, Utopies-cité. Chacune et chacun d’en-
tre vous, vous êtes invités à présenter votre utopie ou vos propositions d’avenirs communs. Vos
utopies, nos utopies, ne seront à vendre nulle part : ni sur le marché des produits, ni dans l’arène
politique. Elles seront libres ; libres de participer à une intelligence collective sans direction pré-
déterminée ; libres de voler où bon leur semble ; libres de contribuer à des mondes ouverts.

Mettons-nous en quête d’utopies !

« à l’impossible,
nous sommes tenus ! »

Alain Régnier



L’ambition de La Plate-forme (P) est d’être un espace d’échange et de diffusion des formes
émergentes de solidarité, de vivre ensemble et de création de richesse et de contribuer ainsi
à la définition et à la mise en œuvre d’un nouveau modèle de société et de développement.

Nous souhaitons recenser et diffuser des initiatives allant dans le sens du bien commun.
Sans être une bourse aux bonnes pratiques, nous souhaitons nous appuyer sur des réalisa-
tions concrètes pour identifier et susciter les moyens et les idées qui font avancer notre so-
ciété vers la réalisation de ses idéaux républicains

Le projet de l’association est un projet évolutif et ouvert. C’est un projet résolument
républicain qui revendique l’héritage de la déclaration française des droits de
l’homme et du citoyen et de la déclaration universelle de 1948. 

Qui sommes-nous ?

Utopie - eutopie

On oublie souvent qu'utopie est aussi un jeu de mots qui dit le non-lieu mais aussi le lieu bien ou
heureux de eu-topos en grec. L’utopie est ainsi le lieu du bien, du bien commun et du bonheur
partagé, de la fraternité, de la convivialité, et pourquoi pas de la fête. Voilà disons-le l’utopie
c’est aussi la fête de la fraternité.

Utopie(s). L’utopie est multiple, plurielle et c’est pourquoi nous lui accolons un « s ». Nous por-
tons un projet d’utopie citoyenne mais il est fait de multiples utopies qui s’inventent aujourd’hui,
se construisent ici et maintenant, se construiront demain. Nous sommes hommes et femmes d’idées
et de projets, c’est-à-dire aussi de débats, mais nous nous retrouvons dans les idées de la charte
de la Plate-forme et de son préambule. Nous choisirons de manière ouverte les utopies qui par-
ticipent d’un meilleur avenir et qui vont dans le sens du bien commun. Cela n’interdit pas diffé-
rentes pensées, différents points de vue sur les finalités premières ou les moyens de construire un
monde meilleur, cela interdit tout simplement les utopies autoritaires ou celles qui s’imposent
comme les seules alternatives possibles. Nous serons donc ouverts au dissensus dans la mesure
où il est créatif, intelligent, ouvert à sa contradiction et qu’il n’entre pas en contradiction avec
les valeurs humanistes de la Plate-forme. 

Voilà, notre monde fourmille d’utopies et nous voulons refléter 
l’intelligence humaine de cette fourmilière. 

Utopie - eutopie, Utopie(s)...
Utopies-cité



Utopies-cité
Si nous conjuguons l’utopie au pluriel notre utopie est radicalement citoyenne en ce sens qu’elle
a à faire avec la cité. En fait nous pensons que la cité naît d’un échange d’idée, d’un sens partagé
et d’un agir en commun. La Plate-forme veut redonner du sens à cet agir en commun et donner
à voir d’autres manières d’agir. Un sens de l’espoir, un sens de l’avenir, un sens du bien commun
mais aussi un sens de la bienveillance, un sens de l’accueil, de l’écoute et du partage. C’est-à-
dire aussi une disposition et une manière de faire qui rompt avec l’inconscience, la répétition, la
dépendance, l’exclusion. Des manières d’agir qui favorisent la responsabilité, l’autonomie, la
coopération. En disant cela, la Plate-forme lance non pas une injonction un peu martiale mais
un appel :  Aux utopies citoyens ! 

Dernière remarque
Ceux que nous appelons les porteurs d’utopies refuseront peut-être ce terme et préféreront se
dire citoyen, citoyen engagé, militant, chercheur, activiste, végétarien, révolutionnaire ou tout
simplement voisin bienveillant. De fait nous ne sommes pas un organisme de labellisation ou de
certification. Le projet Utopies-cité – printemps des utopies est un moment de rencontre ouvert
et sera comme l’utopie, nécessairement pluriel.

Pour rendre visibles et promouvoir ces utopies, nous avons souhaité faire de la Plate-forme une
scène ouverte, capable de recueillir ces multiples signaux faibles porteurs d’optimisme. Le site
de la Plate-forme et sa page facebook témoignent de cette volonté de relayer ces signaux et ini-
tiatives. Le projet Utopies-cité – le printemps des utopies s’inscrit ainsi dans la continuité du
projet fondateur de la Plate-forme. Il vise à documenter et rendre visible des initiatives citoyennes
qui participent d’un meilleur vivre ensemble. 

Le projet consiste à offrir sur une journée, la possibilité de rencontrer des porteurs d’utopie,
préalablement identifiés et qui se rendraient disponibles pour accueillir le public intéressé et
présenter leurs utopies, idées, actions et projets.

A l’image des journées portes ouvertes, des ateliers d’artistes, du printemps des poètes, des bien-
nales d’arts et d’autres formes de manifestations ouvertes, nous proposons d’organiser une jour-
née portes ouvertes des Utopies-cité. 

Tous les porteurs d’utopie identifiés s’engagent à ouvrir leurs lieux d’utopie le temps d’une journée
et à se rendre disponible pour un échange avec le public intéressé, promeneur ou enquêteur d’utopie.

Notre idée est de privilégier la rencontre in-situ sur le colloque, la conversation sur la confé-
rence. C'est la rencontre qui ouvre sur d’autres possibles, la découverte et le souvenir d'une pra-
tique alternative, que cela soit une pratique de consommation, une pratique d'intervention sociale,
une pratique citoyenne.

C’est la rencontre aussi qui nous change,
nous ouvre à d’autres manières de faire et d’agir ensemble. 

le projet .. .

Aux utopies citoyens ! 



Plusieurs formats ...
La Plate-forme souhaite définir une structure souple et modulable et qui puisse s’adapter à chacun. 

En effet tout porteur d’utopie ne dispose pas forcément d’un lieu ou ne souhaite pas forcément
l’ouvrir au public ou tout simplement l’occupe de manière aléatoire, le partage, le loue ou le ré-
serve sur un créneau particulier et ne peut pas en disposer sur toute la journée des Utopies-cité.
Dans ce cas, la Plate-forme pourra mettre en contact ce porteur d’utopie avec un autre porteur
d’utopie qui dispose d’un lieu et l’hébergera provisoirement. Nous favoriserons la proximité pour
créer du lien dans un même quartier. 

Autre possibilité, la Plate-forme pourra mettre à disposition un espace qui pourra éventuellement
héberger sur une partie de la journée différents porteurs d’utopie, utopies sans lieu ou invitées
parce que venues de plus loin pour la journée. 

Enfin parce que l’utopie c’est aussi la fête, la journée sera conclue par un moment de partage et
de convivialité sur un lieu dédié, quelques prises de paroles ouvertes, et éventuellement quelques
images de cette journée.

Cartographie des acteurs 
Le travail de cartographie est central. Il pourrait être organisé en équipes thématiques chargés
de repérer les acteurs/porteurs d’utopie et d’alimenter un fichier voir un annuaire en ligne.
Chaque équipe thématique prend en charge la prise de contact et le suivi du porteur d’utopie qui
a donc un référent. Une équipe de référent dédié assure le secrétariat du projet et répond aux
questions des porteurs d’utopie.

Programmation et organisation
Le travail de programmation et d’organisation de la journée doit être
amorcé (réservation ou mise à disposition d’un espace pour la journée
et la soirée, conception etc..) en parallèle du travail de cartogra-
phie mais ne pourra être engagé réellement qu’après une pre-
mière prise de contact avec les porteurs d’utopie qui du
fait de leurs propositions, demandes, attentes, feront na-
turellement évoluer l’organisation de la journée. 

Le programme, c’est la pièce maîtresse de cette
journée. Il pourra être organisé en trois en-
trées : parcours libre (annuaire alphabétique),
parcours géographique, parcours thématique
ainsi qu’une rubrique « événements parti-
culiers » à signaler sur le lieu de rassem-
blement ou dans les différents lieux des
porteurs d’utopie. 

le projet .. . suite



Œ Etablir des contacts et partenariats avec des associations ou acteurs de terrain
sensible à notre démarche :
Localement il s’agit pour ces partenaires de s’engager à ouvrir leurs locaux le temps d’une jour-
née et à se rendre disponible pour un échange avec le public intéressé, les promeneurs de passage,
les curieux. Les partenaires pourront fêter le printemps des utopies comme ils le souhaitent : sim-
ple « portes ouvertes », organisation d’ateliers autours des utopies, expositions, colloques, pro-
jections, débats, concerts ...

� Cartographier de façon la plus interactive possible, l’ensemble des points de
rendez-vous ou seront proposés les évènements du Printemps des utopies :
Il s’agit de dresser une carte permettant d’identifier et localiser les points de rendez-vous parte-
naires inscrits au programme de la journée.

Ž Le jour J, offrir à chacun la possibilité de se mettre en quête d’utopies :
A l’image des journées portes ouvertes des ateliers d’artistes, du printemps des poètes, des bien-
nales d’arts et d’autres formes de manifestations ouvertes, nous proposons une journée d’ateliers
d’échanges, d’expositions, projections, débats, concerts ...

Œ En prenant contact avec nous...
... pour nous faire part de vos envies, de vos idées - fussent-elles « utopiques » - et en participant
à l’organisation de ce printemps des utopies (prise de contact avec les partenaires identifiés,
nous faire connaître des initiatives locales, aider à la coordination de la journée)

� En étant volontaire...
... pour accueillir « chez vous », dans vos locaux, un point relais de la journée, et co-construire
ensemble un programme des évènements à proposer au public

Ž En relayant les informations...
... de cette journée auprès de vos réseaux, contacts, sur votre page Web, réseaux sociaux, etc… 

Alexis Anagnan : 06 30 38 08 24 / Jérôme Couroucé : 06 48 23 18 48
contact@laplate-forme.org

En résumé 
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